
27 mai 1988DÉASDSCMUE184

Et ce fameux article se terminait sur cette note: «Si deux
personnes-un Canadien et un Américain-possèdent à part
égale toutes les actions avec droit de vote d'une personne
morale, celle-ci est censée être sous contrôle américain».

J'ai finalement compris quel tour de force les Américains
avaient accompli dans cet accord de libre-échange. Ils se sont
arrogé la part du lion sans même nous laisser les miettes.

* * *

LA RECHERCHE ET LE DÉVELOPPEMENT

LES CENTRES D'EXCELLENCE-L'AIDE AUX UNIVERSITES

M. Bill Tupper (Nepean-Carleton): Monsieur le Président,
je me réjouis que le gouvernement fédéral consacre un autre
demi-million de dollars au cours des cinq prochaines années à
alimenter et à stimuler les activités de recherche et de dévelop-
pement des universités canadiennes.

Le ministre de l'Expansion industrielle régionale (M. de
Cotret) et le ministre d'Etat chargé des Sciences et de la Tech-
nologie (M. Oberle) ont annoncé mercredi un programme de
240 millions de dollars pour l'établissement de centres d'excel-
lence, et un accroissement de 200 millions de dollars du budget
de base des conseils subventionnaires de la recherche universi-
taire.

Les centres d'excellence vont encourager une collaboration
entre les universités, le secteur industriel et le gouvernement,
une collaboration pour une recherche de qualité internationale
et une meilleure compétitivité au niveau national, une collabo-
ration dans le progrès.

Les nouveaux fonds que le gouvernement fédéral accorde au
Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie, au
Conseil de recherches médicales et au Conseil de recherches en
sciences humaines vont certes contribuer à améliorer la recher-
che et la formation dans les universités canadiennes.

Ces deux nouvelles initiatives fédérales constituent de bon-
nes nouvelles pour les universités et pour le Canada, car c'est
dans nos universités canadiennes que les nouvelles idées sont
mises au point et que les jeunes talents sont encouragés.

Article 21 du Règlement

Un capitaine de l'armée soviétique se demandait d'ailleurs
récemment: «Pourquoi tout cela?». Peut-être que cette question
n'aura jamais de réponse, ni au Vietnam, ni en Afghanistan.

Il faut féliciter le Secrétaire-général Gorbatchev pour avoir
pris la décision de se retirer de l'Afghanistan, tout en espérant
que les dirigeants soviétiques sauront se souvenir et tirer des
conclusions concrètes de cette expérience malheureuse.

Hier, c'était le Vietnam, aujourd'hui, c'est l'Afghanistan.
Espérons que les grandes puissances apprendront enfin à
influencer les populations du monde, non pas à la baillonnette,
mais par leurs grandes réalisations scientifiques, médicales et
culturelles.

* * *

[Traduction]
LA RECHERCHE ET LE DÉVELOPPEMENT

LES CENTRES D'EXCELLENCE-L'AIDE AUX UNIVERSITÉS

M. Dave Nickerson (Western Aretic): Monsieur le Prési-
dent, le gouvernement du Canada fournit à l'heure actuelle
plus d'un demi-milliard de dollars par an aux conseils dispen-
sateurs de subventions à la recherche universitaire.

Avant-hier, le ministre de l'Expansion industrielle régionale
(M. de Cotret) et le ministre d'État chargé des Sciences et de
la Technologie (M. Oberle) ont annoncé qu'ils augmenteraient
de 200 millions de dollars les budgets de base de ces conseils.
En outre, ils ont également annoncé les détails d'un pro-
gramme de 240 millions pour la création d'un réseau national
de centres d'excellence. Ces centres encourageront la collabo-
ration entre les universités et l'industrie pour améliorer la
poursuite de recherches de calibre international et favoriser la
compétitivité internationale du Canada à long terme.

Pour ce qui est d'appuyer les activités de recherche et de
dévelopement au Canada, le gouvernement est on ne peut plus
sérieux, car il donne suite à son engagement avec de l'argent
sonnant.

* * *

* * *

[Français]
LES AFFAIRES EXTÉRIEURES

L'AFGHAN ISTAN-LES LEÇONS DE L'HISTOIRE

L'hon. André Ouellet (Papineau): Monsieur le Président, il
est réconfortant de constater enfin que les soldats soviétiques
ont commencé leur sortie de l'Afghanistan. Pendant trop
d'années, l'Union soviétique a essayé d'appuyer le régime com-
muniste à Kaboul.

Comme dans le cas de l'intervention américaine dans l'Asie
du Sud-Est durant les années 1960 et 1970, les Soviétiques se
sont mêlés d'une guerre brutale, qui n'avait aucun sens.

Avec plusieurs dizaines de milliers de soldats soviétiques
blessés et d'autres décédés, on a finalement compris qu'il
s'agissait d'une situation qui ne pouvait plus durer.

LES PARCS NATIONAUX

LE PARC NATIONAL DU MONT RIDING-L'ABSENCE DE
PERSONNEL POUR GUIDER LES EXCURSIONS SCOLAIRES

M. Rod Murphy (Churchill): Monsieur le Président, j'ai
reçu un appel téléphonique de la part d'écoliers de ma circons-
cription qui habitent dans la ville de Le Pas. Deux groupes de
75 enfants voulaient faire le voyage de six heures de Le Pas au
Parc national du mont Riding.

Ils ont demandé aux autorités de Parcs Canada s'il était
possible qu'un membre du personnel les accompagne et les
guide dans le parc, un service habituellement offert. Les res-
ponsables du bureau régional leur ont cependant répondu qu'à
la suite des compressions budgétaires, le gouvernement avait
supprimé tout le personnel auparavant disponible pour accom-
pagner les excursions scolaires.
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